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Photo de couverture – Alex Chau, l’instructeur principal du SCI auprès du ministère de la Justice et du 
procureur général de l’Alberta, donne un cours SCI 200 en 2016. Alex enseigne cette matière en 
collaboration pour aider un nouvel instructeur, mais l’enseignement du SCI 200 permet également de 
s’assurer que ses compétences pédagogiques sont à jour pour le cours. (Photo fournie par Tom Cox, 
AEMA) 
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INTRODUCTION 
 

« Les grands dirigeants sont de grands apprenants. » – Thad Allen 

Thad Allen était le commandant d’intervention national lors de l’ouragan Katrina et de la marée noire de 
la BP Deepwater Horizon. Il y a toujours quelque chose de plus à apprendre et l'enseignement du SCI est 
l'un des meilleurs moyens d'en apprendre beaucoup plus. Je n'ai jamais offert un cours du SCI où je n'ai 
pas appris quelque chose des participants.    

Il y a un dicton qui dit : « Vous pouvez l'avoir vite, vous pouvez l'avoir bien, ou vous pouvez l'avoir bon 
marché – choisissez-en deux. » Dans la salle de classe, il peut y avoir un compromis similaire : Vous 
pouvez avoir de l'expérience, vous pouvez avoir des connaissances, vous pouvez être un excellent 
enseignant. La plupart des instructeurs ont un ou deux de ces éléments, mais peu ont les trois. Les 
grands instructeurs du SCI ont les trois; de la crédibilité et des apprentissages s'accumulent par la 
pratique réelle du SCI. C'est une chose de lire les diapositives, c'en est une autre de savoir pourquoi 
chaque point des diapositives est là, ce qu'il signifie, et de pouvoir faire comprendre pourquoi il est 
important. Si vous ne savez pas comment faire participer une classe et montrer votre passion, comment 
comptez-vous réussir? Vous serez fort dans deux domaines; concentrez-vous à vous améliorer dans le 
troisième, quel qu'il soit.    

Pour 2021, j'ai ajouté quelques commentaires sur la diffusion vidéo. L'argument « La diffusion vidéo 
fonctionne/la diffusion vidéo ne fonctionne pas » n’a plus lieu d’être au milieu des restrictions liées à la 
pandémie. Comme toutes les méthodes de diffusion, la diffusion vidéo présente des avantages et des 
inconvénients. Après avoir effectué l'évaluation pilote des cours de SCI Canada par vidéo et avoir vu ou 
donné plusieurs cours, je vais vous faire part de mes observations sur ce qui fonctionne et sur les 
difficultés rencontrées.  

Al Fraser, en collaboration avec la ville d’Edmonton, a rédigé deux articles sur l’éducation des adultes : 
« Éducation des adultes » et « Techniques de présentation efficaces ». Il est titulaire d’une licence en 
éducation des adultes et fournit une partie des recherches et des informations qu’il a acquises au fil des 
ans. Connaître les participants et leurs besoins est une partie du développement de vos compétences en 
matière d’éducation des adultes. 

En observant près de 400 instructeurs potentiels présenter le matériel du SCI lors des séances de 
formation des instructeurs, on constate qu’ils ont besoin de certaines compétences de base en classe 
pour aider l’apprenant adulte. Certaines des observations et suggestions pour améliorer votre présence 
ont été incluses dans le troisième chapitre, « Gestion de la salle de classe ». 

Les grands dirigeants sont de grands apprenants. Nous espérons que vous serez en mesure d’acquérir de 
précieux conseils afin de disposer des compétences et de la compréhension nécessaires en classe pour 
enrichir vos connaissances et votre expérience du SCI.  
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DÉFIS ACTUELS EN CLASSE 
 

Que ce soit en classe ou par vidéo, les gens apprennent moins. Les ordinateurs et les téléphones 
permettent le multitâche, mais nous interdisons leur utilisation au volant parce que nous ne sommes 
tout simplement pas aussi doués que nous le pensons pour le multitâche.       

Les ordinateurs portables et les tablettes sont des distractions majeures. Vous ne laisseriez pas des 
participants partir pendant 35 % de la durée d'un cours en disant qu'ils ont « réussi » le cours. Pourtant, 
nous permettons aux participants de se retirer pendant 35 % du cours, en moyenne, lorsqu'ils sont sur 
leurs appareils. Cette situation est pire pour la vidéoconférence. Dans un cours I-300 auquel j'ai 
participé, les meilleurs participants ont suivi le programme pendant 65 % du temps et les moins bons 
n'ont passé que 18 % du temps dans le cours et 82 % du temps dans d'autres applications et 
programmes. Avec ces chiffres, nous n'offrons qu'une formation à la carte et ne comprenons pas du tout 
le fonctionnement du SCI. Si sauver des vies et assurer la sécurité des intervenants était vraiment une 
priorité, aucune organisation ne devrait tolérer ces chiffres.     

De plus, nous avons réduit l'interaction, intentionnellement ou non. Les cours I-100 en salle de classe 
ont cédé la place aux cours I-100 d'autoapprentissage en ligne. Le cours I-200 est proposé en ligne, sans 
travail de groupe, sans histoires d'instructeurs, sans possibilité de poser des questions et avec une 
application limitée. Nous fournissons des livres électroniques/fichiers numériques, nous donnons plus 
de cours par vidéoconférence, les participants prennent moins de notes (ou pas du tout) et nous 
raccourcissons les exercices pour rattraper le temps perdu. Il ne s'agit pas de suppositions, comme le 
démontrent les articles suivants. 

 

PARTICIPANTS, RANGEZ VOS ORDINATEURS PORTABLES 

https://www.scientificamerican.com/article/a-learning-secret-don-t-take-notes-with-a-laptop/  
https://www.learningscientists.org/blog/2019/2/21-1 
https://www.bbc.com/worklife/article/20200910-the-benefits-of-note-taking-by-hand 
https://www.lifehack.org/articles/productivity/heres-why-you-should-take-notes-hand-instead-with-
laptop.html  
 
Le fait de faire prendre des notes avec du papier et un stylo peut être considéré comme archaïque. Mais 
la prise de notes à la main est le meilleur moyen de s'assurer que les participants retiennent les 
informations essentielles. En d'autres termes, les personnes qui utilisent des ordinateurs pour prendre 
des notes sont légèrement plus à même de retenir les faits. Mais les personnes qui utilisent un 
ordinateur sont nettement moins performantes dans la compréhension et l'application des concepts 
que celles qui prennent des notes à la main. Du P.P.O.S.T. à la gestion par objectifs, en passant par la 
création de la section des opérations et les comptes-rendus, ceux qui prennent des notes à la main 
comprennent mieux et retiennent mieux les concepts.    
 

https://www.scientificamerican.com/article/a-learning-secret-don-t-take-notes-with-a-laptop/
https://www.learningscientists.org/blog/2019/2/21-1
https://www.bbc.com/worklife/article/20200910-the-benefits-of-note-taking-by-hand
https://www.lifehack.org/articles/productivity/heres-why-you-should-take-notes-hand-instead-with-laptop.html
https://www.lifehack.org/articles/productivity/heres-why-you-should-take-notes-hand-instead-with-laptop.html
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« ÉCRIVEZ CECI » 

Bien que des guides de référence soient fournis aux participants, il n'y a aucune garantie qu'ils 
interagissent avec eux. Les recherches montrent que les gens n'apprennent tout simplement pas s'ils 
n'écrivent rien. Écrire à l’ordinateur présente des avantages limités pour enregistrer des faits, mais 
lorsqu'il s'agit d'apprendre des concepts (ce qui est le but des cours I-200, I-300 et I-400), les notes 
manuscrites sont bien plus importantes que le simple fait d'écouter, d'écouter et de faire et/ou 
d'écouter et de taper. Nous enseignons des concepts et leur application. La meilleure façon d'enseigner 
ces concepts et leur application est de prendre des notes manuscrites.     

Dans tous mes cours, que ce soit en classe ou sur vidéo, qu'il s'agisse d'un cours d'introduction, d'un 
cours avancé propre à un poste ou d'une formation pour formateurs, tout le monde connaît les mots 
« Écrivez ceci »! Ces mots peuvent concerner une phrase pour les aider à se souvenir, une lacune dans le 
programme d'études, une amélioration de la doctrine, un exemple qui mérite d'être compris ou une 
référence qui mérite d'être approfondie. « Écrivez ceci », c'est le signal que s'ils ne sont pas engagés, ils 
feraient mieux de le faire rapidement. En même temps, il doit s'agir de quelque chose dont il faut se 
souvenir.      

S'ils n'écrivent pas, ils ne s'engagent pas, ne comprennent pas et ne s'appliquent pas.     

 

UNE FORMATION STANDARDISÉE 

J'ai eu une bonne discussion avec une organisation nationale sur certaines des questions du programme 
de formation de SCI Canada. « Ils savent comment faire leur travail et veulent simplement que le travail 
soit fait. Ils ne comprennent pas pourquoi ils doivent s'asseoir dans la salle de classe et s'occuper 
d'agents pathogènes inconnus dans un train, d'un gymnase qui s'effondre et d'enfants disparus. » Le 
programme est spécialement conçu pour éloigner les gens de leur zone de confort. Il vise à les faire 
réfléchir au processus et aux principes, plutôt qu'aux détails.     

Adapter votre enseignement à votre public améliore l'engagement, mais cela risque aussi de 
compromettre le seul avantage énorme du SCI. Si vous changez le SCI, vous avez supprimé la possibilité 
pour quiconque de venir vous aider immédiatement. Dès que vous apportez un seul changement au 
système, qu'il s'agisse de priorités, de postes, de titres ou de formulaires, vous avez jeté un pavé dans la 
mare. J'ai observé des gens qui s'arrêtaient pour essayer de comprendre quels changements avaient été 
apportés : un seul changement rend tout le monde soupçonneux que d'autres changements aient été 
apportés et ces changements soupçonnés peuvent vous aveugler. Du côté des « puristes », j'ai vu des 
situations où des personnes ont vécu des incidents où aucun changement n'avait été apporté au SCI et 
ont reconnu qu'elles s'intégraient immédiatement et pouvaient fonctionner. J'ai reçu deux appels 
téléphoniques à quelques minutes d'intervalle, de personnes me disant : « Maintenant, je comprends 
pourquoi vous ne pouvez pas modifier le SCI! » Tout commence dans la salle de classe. 
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Le SCI est une formation standardisée. Tout le monde au Canada devrait recevoir le même cours, le 
même contenu et en avoir la même compréhension. Cela vaut pour toute organisation ou toute 
discipline dans n'importe quelle partie du Canada qui utilise le matériel de SCI Canada. 

L'interopérabilité doit être le point de départ de la diffusion du SCI auprès de tout public. Mais cela fera 
de la participation un défi.   C'est pourquoi j'utilise beaucoup d'analogies, pour montrer comment le SCI 
s'applique dans des situations nouvelles ou pour montrer comment les politiques, les plans et les 
procédures sont en fait le SCI. L'un des défis que doivent relever tous les instructeurs est de fournir des 
exemples pertinents et attrayants à des publics qui ne font pas partie de leur expérience et de leurs 
connaissances. Comment rendre le SCI pertinent pour les plombiers ou le personnel municipal qui n'ont 
pas l'habitude d'intervenir ou pour les organisations qui n'utilisent pas le SCI? C'est peut-être là 
qu'intervient la notion de « connaître son public » et qu'il faut faire des recherches supplémentaires.    

Une autre technique consiste à demander aux participants s'ils peuvent fournir un exemple tiré de leur 
expérience ou d'un incident important auquel ils répondraient et de procéder à la « traduction » de ce 
qui serait/a été fait et comment il serait décrit et amélioré en utilisant le SCI.      

Adapter un cours à un seul public est dangereux pour plusieurs raisons. Cela implique que le SCI peut 
être modifié. On suggère ainsi que le SCI ne fonctionne pas pour cette discipline et doit être adapté pour 
bien fonctionner. On met l'accent sur « comment vous réagissez normalement » plutôt que sur 
« comment les autres peuvent vous aider immédiatement si vous avez besoin d'aide ». Il est presque 
certain que l'accent sera mis sur la tactique et que les objectifs et les stratégies ne seront plus compris.    

Le programme standardisé introduit des défis qui expliquent pourquoi les participants peuvent ne pas 
être engagés, ne pas saisir les concepts et peuvent avoir du mal à réussir l'examen. Il explique 
également pourquoi nous exigeons des instructeurs qu'ils respectent les normes du cours, qu'ils 
présentent tout le matériel, qu'ils fassent les exercices de groupe et que nous suggérons d'utiliser des 
exemples pour illustrer le point et faire participer la classe.      
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DIFFUSION VIDÉO 

 

Avec la Covid-19, la diffusion vidéo a mis fin à tout débat sur la question de savoir si la diffusion vidéo 
est meilleure que la salle de classe ou non. Cela n'a pas d'importance. Si la vidéoconférence est la seule 
option viable, vous ferez vos cours par vidéo, sinon vous n'aurez tout simplement pas de formation sur 
la gestion des urgences. Je ne parle pas du cours d'autoapprentissage en ligne, mais du cours I-200 par 
vidéo, avec tous les exercices et le travail de groupe.     

J'ai des impressions très fortes, d'après les réactions des instructeurs des cours de niveau supérieur, 
quant à l'efficacité de la formation. Elle est là pour de bon; elle a d'énormes avantages, et les 
instructeurs et les plateformes s'améliorent à mesure que leur expérience en matière de formation 
s'accroît. La formation par vidéoconférence est une compétence et elle est différente des compétences 
d'enseignement en salle de classe.     

Je viens d'avoir le privilège de regarder une présentation de trois heures sur « Comment faciliter la 
diffusion vidéo ». Les trois présentateurs ont donné un exemple parfait de « Ce qu'il ne faut pas faire ». 
Littéralement. J'ai une grande quantité de notes sur la façon dont ils ont parlé de l'engagement, mais ils 
n'ont permis qu'à une seule personne de participer. Ils ont parlé de la difficulté qu'ont les gens à 
s'asseoir devant l'ordinateur, mais ils ont ensuite parlé pendant une heure et demie sans faire de pause.       

La diffusion vidéo est plus difficile que la salle de classe et la salle de classe est déjà assez difficile. Le 
programme de formation n'a pas été conçu pour la diffusion vidéo. Les pauses naturelles dans le 
matériel fonctionnent dans une salle de classe, mais les instructeurs doivent « forcer » les pauses pour 
éviter que les gens ne restent trop longtemps assis devant un ordinateur.    

J'ai effectué une évaluation pilote des cours I-200, I-300 et I-400 par vidéo et j'ai eu l'occasion d'observer 
de nombreux cours, avec une grande variété d'instructeurs de toute l'Amérique du Nord, et de 
participer à plusieurs cours. Mes observations et recommandations sur la diffusion vidéo ont été 
acceptées par l'Agence de gestion des urgences de l'Alberta et SCI Canada à l'échelle nationale. En plus 
des recommandations sur les plateformes, du respect des normes, de la conduite des exercices et des 
interactions avec les participants, je voudrais faire les observations suivantes sur la nature de la diffusion 
vidéo par rapport à la salle de classe : 

 

CONNECTIVITÉ 

Vous devez avoir une bonne connexion, une caméra, un micro/casque d’écoute et un environnement de 
travail. Sans ces quatre éléments, vous aurez du mal à faire participer les participants. Le fait d'avoir des 
collègues et des téléphones qui interrompent la présentation est immédiatement distrayant. Soit vous 
avez les quatre éléments, soit vous ne devriez pas faire de présentation.    
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En même temps, tout le monde n'aura pas une bonne connectivité de son côté, sans parler d'une bonne 
caméra, d'un micro/casque d’écoute et d'un bon environnement de travail. J'ai compris. Éteindre les 
caméras et couper les micros n'aide que dans une certaine mesure. Ensuite, une personne doit retenir 
l’attention de toute la classe. 

Vous ne pouvez pas résoudre leur problème de connectivité. Tant que vous avez un bon son et une 
bonne vidéo sur Internet, vous n'avez aucun contrôle sur la bande passante, la connexion Internet, 
l'environnement de travail ou les problèmes de haut-parleur/caméra/microphone de quelqu'un.      

Les instructions d'inscription des participants doivent inclure une déclaration claire sur la manière dont 
une personne ayant des problèmes de connectivité sera traitée. La solution ne doit pas être de retenir 
tous les autres. 

 

LA DIFFUSION VIDÉO PREND PLUS DE TEMPS – BEAUCOUP PLUS DE TEMPS 

Le cours I-200 dure 20 % plus longtemps que le cours en salle de classe. Je ne parle pas seulement de 
l'apprentissage de la plateforme – au fil des mois, tout le monde a participé à de multiples réunions et 
formations Zoom, MS Teams, Webex et Google Classroom. Ils connaissent maintenant la cliquologie de 
la plupart des plateformes. Ils savent s'ils ont des problèmes de bande passante et de connectivité. Le 
temps supplémentaire requis est dû au fait que la plateforme de diffusion vidéo présente de petits 
décalages dans les connexions, à l'incapacité d'entendre plus d'une personne à la fois, à une interaction 
limitée et à la nécessité de disposer d'instructions plus claires. Tout s'additionne. 

Il en résulte que tout le cours I-200 par vidéo nécessite de nouvelles stratégies, par exemple : 

• Allonger le temps de formation de 20 % 
• Réduire les diapositives et le contenu de 20 % 
• Réduire le nombre de pauses et augmenter de 20 % le temps consacré au déjeuner/à la pause 

supplémentaire 
• Parler 20 % plus vite 
• Fournir 20 % moins d'exemples et d'illustrations 

En réalité, vous devez faire une combinaison de tous les éléments ci-dessus ou simplement ajouter une 
autre demi-journée au cours. Personne ne semble vouloir ajouter une journée supplémentaire, de sorte 
que l'instructeur est obligé de déterminer ce qu'il faut couper. 

 

NÉCESSITÉ D'AVOIR PLUSIEURS INSTRUCTEURS/ANIMATEURS 

Vous pouvez économiser de l'argent en évitant les frais de déplacement pour les participants et les 
instructeurs. Comme la plupart des leçons apprises en matière de gestion des urgences, il y a aussi des 
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coûts supplémentaires (que personne ne veut reconnaître, et encore moins intégrer). Si vous ne formez 
pas davantage d'instructeurs et d'animateurs, vous ne donnerez pas un cours optimal. 

Vous aurez besoin d'un instructeur pour chaque salle de réunion ou deux salles de réunion au 
maximum. En entrant et en sortant des salles, vous risquez de voir des groupes avoir des difficultés avec 
les exercices. L’animateur ne doit pas nécessairement être un instructeur du SCI, mais doit être 
quelqu'un qui connaît le SCI et comprend le but de l'exercice. 

Les instructeurs/animateurs peuvent également : 

• Aider les participants à s'inscrire, à s'équiper et à se connecter 
• Surveiller la fonction de clavardage 
• Prévoir de la variété dans les présentations des instructeurs (faites attention à ne pas vous 

mettre en concurrence pour raconter votre histoire en FaceTime ou fournir votre explication. 
C'est déjà 20 % d'heures supplémentaires!) 

• Vous remplacer si vous perdez la connexion ou si vous devez prendre un appel d'urgence. 

La diffusion vidéo est l'endroit idéal pour offrir des possibilités de co-enseignement et d'observation aux 
nouveaux instructeurs, à ceux qui n'enseignent pas très souvent ou aux instructeurs d'autres disciplines. 
Je n'ai jamais regardé un autre instructeur (nouveau ou expérimenté) sans avoir une meilleure 
perspective, une histoire, un exemple, une illustration, une méthode d'enseignement ou une nouvelle 
idée. Pourquoi ne saisissez-vous pas la même occasion d'apprendre? 

Oui, je sais que certains consultants n'autorisent pas de nouveaux instructeurs ou co-enseignants en 
raison des conséquences d’une mauvaise prestation sur le contrat et leur réputation. De plus, vous ne 
voulez pas que les concurrents voient ce que vous faites et ainsi perdre un avantage concurrentiel. Je 
comprends cela. Mais pourquoi n'allez-vous pas voir des organisations « sûres », telles que vos agences 
coopératrices et collaboratrices, et n'invitez-vous pas leurs instructeurs à se joindre à votre formation 
vidéo?      

 

UN ENGAGEMENT ACCRU EST NÉCESSAIRE 

Les bons instructeurs disent « Je suis épuisé après une diffusion vidéo ». Si vous n'êtes pas épuisé, vous 
devez alors évaluer honnêtement le degré d'engagement de vos participants. La nature même de la 
diffusion vidéo empêche une grande partie de l'interaction et de l'engagement. Par exemple, une seule 
personne peut parler à la fois. En classe et dans le monde réel, nous sommes plus engagés lorsque nous 
essayons activement de déterminer la conversation à suivre et nous sommes plus attentifs lorsque 
plusieurs conversations sont en cours. La diffusion vidéo enlève cet aspect de la participation.    

Je compense par plus d'énergie et d'excitation, mais aussi en forçant une plus grande participation. Les 
meilleurs instructeurs auront une liste des noms des participants et feront un crochet à côté du 
participant interrogé chaque fois qu’ils leur posent une question à quelqu’un. En posant les questions 
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dans un ordre aléatoire, vous avez plus de chances qu'ils restent attentifs. Poser la question, attendre, 
puis identifier le participant oblige tout le monde à réfléchir à la réponse plutôt qu'une seule personne. 
En fait, une participante m'a remercié d'avoir posé le même nombre de questions à tout le monde; elle a 
eu le sentiment que dans d'autres cours, seules les personnes « favorisées » étaient interrogées. À titre 
indicatif, pour un cours d'une demi-journée, chacun avait trois ou quatre crochets à côté de son nom.   

 

LES EXERCICES ONT BESOIN DE PLUS D'ENCADREMENT 

Dans la salle de classe, un instructeur peut écouter les activités de plusieurs groupes en même temps. 
Vous pouvez savoir quels groupes se forment bien, voir les personnes qui ne sont pas engagées et suivre 
le déroulement des activités. Les participants peuvent également entendre les autres groupes (et leur 
voler leurs meilleures idées), savoir quand un instructeur est disponible pour répondre aux questions, et 
savoir qui dans la classe et dans leur groupe est engagé. Les instructeurs peuvent prendre une question 
d'un groupe et y répondre à voix haute pour que tous les groupes puissent l'entendre. Les instructeurs 
peuvent indiquer aux groupes à quel moment ils doivent avoir terminé une partie de l'exercice et passer 
à la question suivante, car il ne reste que quelques minutes. Tout cela disparaît dans la formation par 
vidéo. 

Les groupes s'éloignent presque instantanément du sujet. Oui, ils peuvent faire un signe de la main ou 
demander l'instructeur, mais cela suppose qu'ils savent même qu'ils ont dévié de leur trajectoire. Les 
étapes multiples d'un exercice deviennent confuses et les progrès peuvent ne pas répondre aux besoins 
de l'exercice. Vous avez presque besoin d'un animateur par groupe. 

Le danger d'avoir un instructeur ou un animateur par groupe est évident. En raison des contraintes de 
temps (rappelez-vous le déficit de 20 %) et du manque de progrès dans le groupe, l'animateur fait 
l'exercice pour les participants. J'ai vu cela se produire à plusieurs reprises. Le but de l'exercice est que 
ce soient les participants qui le fassent, et non les instructeurs. 

Quelques règles de base peuvent aider. 

1. Faites en sorte que le but et le résultat de l'exercice soient parfaitement clairs. Une clarté 
absolue est préférable. 

2. S'il y a plusieurs étapes, décomposez les étapes et le temps exact alloué pour chacune d'entre 
elles (afin de garantir que l'exercice soit mené à bien dans son intégralité). 

3. Comme pour la classe, laissez aux groupes quelques minutes pour se former, identifier les 
besoins et commencer à travailler sur l'exercice. Ils doivent trouver eux-mêmes la solution. 

4. Informez les groupes que les caméras et les micros des animateurs seront fermés. Ils ne sont là 
que pour s'assurer que le groupe ne s'écarte pas du sujet. Ils répondront aux questions, 
indiqueront les contraintes de temps et n'interviendront que si les participants font fausse route 
ou en retard. 

5. Sans le dire, faites en sorte que chaque groupe réussisse. Si un groupe a eu des difficultés, mais 
a réussi une partie de l'exercice, laissez-les présenter ce qu'ils ont réussi. Ils comprendront où ils 
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ont dévié de leur trajectoire en écoutant les autres groupes. Maintenez leur engagement en leur 
montrant qu'ils ont réussi ce qu'ils ont fait de bien. 

6. L'instructeur/animateur doit faire un compte-rendu des exercices. Certains exercices 
fonctionnent bien et les gens n'ont aucun problème à effectuer ce qui est requis. Certains 
exercices ne fonctionneront pas bien. Vous devez comprendre pourquoi l'exercice est 
important, ce qui n'a pas fonctionné, pourquoi il n'a pas fonctionné, quand vous devez 
intervenir, comment il peut être approuvé et réfléchir à la façon de le faire mieux. 

 

PAUSES 

La diffusion vidéo nécessite des pauses toutes les 40 ou 50 minutes. Les gens ne peuvent pas rester 
assis devant un ordinateur plus longtemps. Même en classe, ils peuvent s'étirer, marcher, indiquer 
qu'ils ont besoin d'une pause ou aller aux toilettes pendant le cours sans que les autres ne soient 
trop dérangés.     
 
En tant qu'instructeur dans le monde de la vidéo, vous devez être à l'aise pour faire des pauses plus 
fréquentes. Oui, il faut que ça roule en formation vidéo. Vous devez quand même vous arrêter plus 
souvent. 
 
• Soyez à l'aise pour faire plus de pauses. Soyez clair sur les règles concernant les pauses : 
• Vous avez exactement x minutes. 
• Levez-vous de vos chaises, étirez-vous et bougez. 
• Vérifiez vos courriels, allez aux toilettes, réchauffez votre café. 
• Les pauses sont obligatoires. Laissez votre appareil photo allumé et votre chaise vide.     
• Nous commencerons à x. Je pourrai voir, avec vos caméras allumées, que vous êtes revenus. 
 

 
LES DANGERS DES RACCOURCIS 
 
La formation sur le SCI est importante. Elle peut être utilisée par n'importe quelle organisation, pour 
n'importe quel danger ou usage, de n'importe quelle taille, à tout moment. L'objectif est de sauver des 
vies, d'assurer la sécurité des intervenants, de stabiliser la situation et de protéger les biens et 
l'environnement, ainsi que de tenir compte d'autres priorités telles que l'économie, la culture, la 
réputation et les questions politiques.      
 
Pourtant, certains instructeurs et organisations utilisent la formation vidéo comme un raccourci pour se 
contenter d’offrir une formation à la carte. J'ai vu des cours de 14 heures réduits à 7 ou 8 heures par 
vidéo. Les diapositives mettent en évidence les questions d'examen. Les instructeurs font les exercices 
pour les participants. Les exercices et les diapositives ont été coupés en raison du temps supplémentaire 



12 
 
 

nécessaire pour la diffusion vidéo. Tout le monde a une excuse pour expliquer ce phénomène. C'est 
toujours une excuse. 
 
La diffusion vidéo exige des compétences différentes de celles de l'enseignement en classe. Elle exige 
plus de temps et d'énergie de la part de l'instructeur. Elle exige une plus grande préparation et une plus 
grande rigueur pour faire respecter les délais et obtenir de l'engagement. Sinon, nous prenons 
simplement des raccourcis pour notre commodité.    
 
 
AVANTAGES DE LA DIFFUSION VIDÉO 

 
Je peux sembler négatif quand il s'agit des défis de la diffusion vidéo. C'est parce que les gens ne 
s'intéressent qu'aux avantages, mais n'identifient pas les coûts associés, et inévitables. Il n'y a pas de 
« réponses parfaites » dans la gestion des situations d'urgence, et chaque solution ou leçon apprise a 
toujours un inconvénient. Les avantages de la diffusion vidéo ne sont pas différents. C'est l'une des 
raisons pour lesquelles les leçons apprises ne sont pas toujours apprises. En ignorant les coûts, nous 
optons pour une solution simple et brillante, puis nous sommes surpris quand elle ne fonctionne pas ou 
ne s'impose pas.      
 
Mais la diffusion vidéo présente des avantages considérables. Lorsque nous retournerons en classe, il y 
aura toujours de la place pour une bonne diffusion vidéo des cours du SCI. C'est pourquoi il peut être 
extrêmement utile d'ajouter à votre répertoire des compétences et de l'expérience en matière de 
formation par vidéo.    
 
Toute collectivité n'ayant pas assez de participants pour organiser un cours ne devra plus attendre des 
mois ou des années avant de pouvoir proposer un cours. Elle pourra les intégrer dans la formation vidéo 
offerte à une autre collectivité ou organisation. 
 
Les frais de déplacement peuvent être réduits. Dans les régions éloignées, il peut falloir à un instructeur 
une journée pour arriver en avion et une autre journée pour repartir, puis le temps nécessaire pour 
donner le cours. Avec la diffusion vidéo, les économies de temps et d'argent peuvent être substantielles. 
 
La vidéo démontre le concept de formation standardisée. Tout le monde au Canada/aux États-Unis 
reçoit le même cours, le même programme, les mêmes concepts et la même application. Le SCI n'est pas 
fait pour vous et votre organisation. Le SCI a été conçu pour que tous ceux qui viennent vous aider dans 
vos pires moments puissent s'intégrer rapidement et efficacement. La diffusion vidéo avec plusieurs 
instructeurs et participants de plusieurs organisations renforce rapidement cet aspect. 

 
Les instructeurs ont la possibilité de travailler avec certains des meilleurs. J'ai récemment travaillé avec 
le groupe de formation du Texas pour donner un cours qui comprenait des instructeurs du Tennessee, 
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du Texas, du Colorado, du Canada et du Michigan. Lorsque vous travaillez avec certains des meilleurs 
instructeurs d'Amérique du Nord, vous devenez vous-même un bien meilleur instructeur. 

 
Les documents de SCI Canada ont tous été traduits en français. L'Alberta, où je me trouve, n'a qu'un seul 
instructeur qui peut s'occuper de la formation en français et il a déjà un emploi à temps plein. La 
diffusion vidéo permet à un instructeur francophone du Nouveau-Brunswick ou du Québec de donner 
un cours du SCI en français à une personne en Alberta, à des partenaires fédéraux de la Garde côtière, 
de Transports Canada, de Parcs Canada et de l'Agence canadienne d'inspection des aliments, ainsi qu'à 
d'autres personnes de la francophonie dans le monde entier. Je pense que c'est incroyable et que c'est 
une occasion unique. 
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PARTIE 1 – ÉDUCATION DES ADULTES 

Préparé par : 
Al FRASER, B. A., B. Ed.  
13 avril 2014 

Malcolm Knowles a introduit le terme « andragogie » en 1968. Il a défini l’andragogie comme « l’art et la 
science d’aider les adultes à apprendre » et l’a clairement différenciée de la pédagogie (l’art et la 
science d’enseigner aux enfants). Ces deux définitions présentent des différences essentielles : en 
andragogie, nous aidons les adultes à apprendre; en pédagogie, nous enseignons aux enfants. Selon 
Knowles, la pédagogie donne à l’enseignant l’entière responsabilité de toutes les décisions concernant 
l’apprentissage et place l’apprenant dans un rôle de dépendance, en suivant les instructions de 
l’enseignant.  

Le modèle d’andragogie est basé sur quatre hypothèses sous-jacentes : 

1) Les adultes sont autonomes (le climat d’apprentissage doit permettre aux adultes de se sentir 
acceptés, respectés et soutenus). 

2) Les adultes ont des expériences nombreuses et variées (des dispositions doivent être prises pour que 
les adultes puissent planifier leur apprentissage). 

3) Les adultes sont prêts à apprendre parce qu’ils se trouvent à un point de transition dans leur 
développement (ils peuvent mettre en pratique les nouvelles compétences dès maintenant dans le 
cadre de leur travail, de leurs aspirations professionnelles, etc.) 

4) Les adultes préfèrent un apprentissage centré sur les problèmes ou les performances (compétences 
pratiques, apprenants kinesthésiques). 

Bien que l’apprentissage soit régi par les mêmes principes de base pour les adultes et les préadultes, les 
adultes diffèrent des jeunes de nombreuses façons qui influencent leur apprentissage. Les adultes sont 
influencés par des facteurs différents tels que leurs motivations, leurs intérêts, leurs valeurs, leur 
attitude, leur vitesse de réaction et leurs antécédents d’apprentissage. Les conditions imposées par ces 
différences rendent l’enseignement aux adultes particulièrement différent et exigent que les 
instructeurs adaptent les méthodes d’enseignement et les environnements d’apprentissage en 
conséquence. 
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Une plus grande expérience de vie 

Tout d’abord, les adultes entrent dans une activité de formation avec un plus grand nombre 
d’expériences de vie dont ils peuvent tirer des enseignements. 

Implications  

Plus un instructeur peut baser son enseignement sur l’expérience antérieure du participant, meilleur 
sera l’apprentissage. Les instructeurs doivent inciter les participants à relier les concepts nouveaux ou 
abstraits à leurs propres expériences et à utiliser le passé pour les aider dans le présent et le futur. 

L’expérience passée d’un participant peut, dans certains cas, constituer un obstacle à l’apprentissage. Il 
est difficile pour un adulte d’apprendre à accomplir une tâche usuelle d’une manière inhabituelle ou de 
voir un concept profondément valorisé sous un nouveau jour. Dans ces situations, les expériences 
passées peuvent interférer avec un nouvel apprentissage. 
 

Une image de soi différente 

Les adultes ont une image de soi différente de celle des jeunes. Les préadultes entrent normalement 
dans des situations d’apprentissage en se percevant comme étant très dépendants d’autrui pour 
s’orienter, tandis que les adultes entrent en se considérant comme des apprenants autonomes, 
responsables, matures et dépendants. En fait, la plupart des adultes résistent aux situations dans 
lesquelles ils sont traités comme toute autre chose que des adultes. 

Implications 

Les participants doivent participer et non seulement recevoir ce qui est enseigné. 

Pour favoriser une atmosphère d’apprentissage, le climat de la classe doit être informel, amical et 
empreint de respect mutuel. 

Les participants doivent être autorisés à contribuer dans une certaine mesure à la planification et à la 
réalisation d’activités d’apprentissage et d’évaluations spécifiques. 

Les participants doivent également être clairement informés de ce que l’on attend d’eux, de ce qu’ils 
vont apprendre et des normes selon lesquelles leurs performances seront évaluées. Ces informations ne 
serviront pas seulement à orienter les participants dans le processus d’apprentissage, elles leur 
donneront également des objectifs clairement définis pour se diriger dans le programme de formation. 
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La peur de l’échec 

Beaucoup d’adultes ont connu tant de critiques, d’échecs et de découragement avant l’âge adulte que 
leur confiance en soi, leur niveau d’aspiration et leur estime personnelle en sont perturbés. De 
nombreux participants, dans un état d’anxiété, craignent l’échec et le rejet par leurs pairs. 

Implications  

Le participant qui souffre de la peur constante de l’échec perd son désir et sa détermination à 
apprendre. Le bon instructeur mettra l’accent sur le positif, en profitant de toutes les occasions pour 
faire l’éloge du bon travail et minimiser les fautes ou les erreurs. Toutefois, il n’est pas suggéré d’ignorer 
les erreurs – seulement de les minimiser. 
 

Attente de l’utilisation de l’apprentissage 

Les adultes entrent dans des situations d’apprentissage avec l’intention précise et immédiate 
d’appliquer les connaissances nouvellement acquises que les préadultes, qui ne s’attendent pas à 
utiliser la plupart de ce qu’ils apprennent avant bien plus tard dans leur vie. Les adultes ont 
normalement besoin de résultats pratiques et immédiats de leurs apprentissages. 

Implications  

Pour qu’un apprentissage maximal ait lieu, le participant doit croire que l’information présentée est 
pertinente, utile et significative et qu’elle n’est pas le fruit d’un caprice. Le participant doit considérer le 
processus de formation comme étant le catalyseur qui lui permettra d’obtenir des résultats acceptables 
sur le lieu de travail.   

Les méthodes d’enseignement doivent mettre l’accent sur les techniques centrées sur les problèmes ou 
les situations. Ce type d’approche est nécessaire, car les adultes sont plus susceptibles d’apprendre et 
sont plus intéressés lorsqu’ils sont confrontés à des problèmes et à des situations auxquels ils peuvent 
relier des besoins. Les méthodes et techniques centrées sur les problèmes donnent également au 
participant l’impression d’être personnellement impliqué, ce qui favorise l’apprentissage. Par 
opposition, l’enseignement centré sur le sujet tend à être très impersonnel. 
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Vitesse d’apprentissage   

Vers l’âge de 20 ans, les performances d’apprentissage commencent à décliner lentement, au rythme 
d’environ 1 % par an. L’apprenant adulte conserve ou maintient le pouvoir d’apprendre, mais perd 
progressivement la vitesse à laquelle l’apprentissage est accompli. 

Implications  

Le ralentissement de la capacité d’apprentissage signifie des devoirs plus courts pour les classes 
moyennes et plus de temps pour les classes impliquant des sujets complexes. Le formateur qualifié 
utilisera la méthode de décomposition (de simple à complexe) lorsque le nouvel apprentissage implique 
des compétences compliquées ou des idées complexes, n’introduisant l’opération ou l’idée suivante 
qu’après avoir maîtrisé la première. 

Les instructeurs doivent également fournir des encouragements et faire précéder chaque séance de 
formation ou chaque classe de remarques introductives convaincantes afin d’encourager les meilleures 
performances possibles. Rassurer les participants quant à leur sécurité, à leurs intérêts économiques, à 
leur bien-être psychologique ou physiologique, etc. peut susciter un intérêt agissant comme un 
catalyseur de l’apprentissage. 
 
 
 
 

Capacité à retenir les informations 

Pour l’adulte, la capacité à retenir les connaissances diminue également avec l’âge. L’oubli se fait 
d’abord rapidement, puis plus lentement. Cependant, les mises à niveau peu après l’apprentissage 
réduisent le nombre d’oublis, et la répétition espacée ou répartie facilite davantage la mémorisation de 
l’information. 

Implications  

Testez, répétez et pratiquez à la session suivante le travail enseigné durant la session précédente. 
Utilisez une variété de méthodes et de dispositifs, afin de favoriser les occasions de pratique et de 
répétition. Si l’enseignement porte sur des compétences psychomotrices, le participant doit être 
autorisé à effectuer le travail dès que possible. 

Les instructeurs doivent également évaluer leur présentation, tout au long de leurs sessions, afin de 
s’assurer que les participants reçoivent et comprennent les connaissances qui leur sont transmises. 
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L’acuité visuelle 

L’acuité visuelle – la clarté avec laquelle nous voyons – est le changement physiologique le plus associé 
au processus de vieillissement. Elle est à son maximum à la fin de l’adolescence ou au début de la 
vingtaine, puis elle diminue régulièrement jusqu’à environ 40 ans. Après 40 ans, on note une forte 
diminution jusqu’à 55 ans, puis une diminution progressive qui se poursuit tout au long de la vie adulte. 

Implications  

Les salles de classe ou autres environnements d’apprentissage doivent être correctement éclairés. Les 
problèmes les plus courants résultent d’un éclairage insuffisant ou inadéquat. 

Les supports visuels doivent être construits de manière à être lisibles par tous dans une salle de classe. 
Des couleurs vives doivent être utilisées pour accentuer et ajouter de la richesse au matériel visuel. Les 
matériaux dont les surfaces sont « brillantes » et qui provoquent des reflets ou des éblouissements 
doivent être évités. 

Lorsque vous travaillez sur un tableau noir ou sur un tableau blanc, assurez-vous que les participants 
disposent de suffisamment de temps pour prendre des notes. 
 
 

Acuité auditive 

L’acuité auditive – notre capacité à entendre – subit également de grands changements physiologiques 
avec l’âge. L’acuité auditive atteint normalement son maximum entre 10 et 15 ans, après quoi elle 
diminue progressivement, mais régulièrement jusqu’à environ 65 ans. 

Implications  

Dans certains cas, la perte de l’acuité auditive peut expliquer la frustration ou la confusion d’un 
participant dans certaines situations d’apprentissage. La communication verbale peut être filtrée ou 
bloquée, ce qui a une incidence considérable sur les tentatives d’apprentissage du participant. 

Les instructeurs doivent s’assurer que l’environnement d’apprentissage et d’enseignement est exempt 
de toute distraction sonore extérieure. D’autres techniques utiles pour les instructeurs sont : (1) parler 
clairement et assez fort pour être entendu partout dans la salle de classe; (2) écrire les mots inhabituels, 
les nouveaux noms et les expressions étranges pour aider à la prononciation; (3) s’abstenir de tourner le 
dos à la classe pendant que l’on parle, car les expressions faciales et les gestes améliorent la 
communication verbale; (4) changer l’intonation de la voix régulièrement; (5) répéter les questions 
posées, en les posant à toute la classe avant de répondre. 
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Conclusion  

Votre enseignement devrait inclure les philosophies et les théories des principes de l’éducation aux 
adultes. Les adultes veulent participer au processus d’apprentissage et veulent savoir ce qu’ils vont 
apprendre et comment ils peuvent utiliser ces informations immédiatement. Les apprenants adultes se 
distinguent uniquement des apprenants préadultes en ce qui concerne la maturité physique, la 
croissance, le développement psychologique et l’influence sociale. Ces facteurs ont une influence 
notable sur le processus d’apprentissage. Afin de favoriser une efficacité et une productivité maximales, 
les philosophies de formation doivent établir un lien positif entre les processus et procédures de 
formation et ce que l’on sait de l’éducation et de la formation aux adultes. 

En tant qu’instructeur, vous aurez de nombreux défis à relever pour modifier nos méthodes 
d’enseignement et nos stratégies. Nous devons maintenant interagir davantage avec le participant. 
Nous ne devons pas donner une réponse facile, mais faire ressortir les informations par des discussions 
de mise au point et non pas simplement par des leçons. 

Avec le temps, vous constaterez la facilité avec laquelle ce programme peut être mis en œuvre et vous 
devriez voir des résultats immédiats dans la ou les classes que vous dirigez. Cette nouvelle « science » de 
l’éducation aux adultes est quelque chose dont vous faites partie depuis des années; vous avez 
maintenant la possibilité d’utiliser cette science dans toutes vos classes regroupant des adultes qui 
souhaitent apprendre en tant qu’adultes. N’oubliez pas que l’andragogie est l’art et la science d’aider les 
adultes à apprendre! 

Bon apprentissage!  
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PARTIE 2 – COMPÉTENCES DE PRÉSENTATION EFFICACES 

Préparé par : 
Al FRASER, B.A., B. Éd.  

APPARENCE 

PHYSIQUE  

Apparence (ou habillement) 

a. Habillez-vous de façon soignée et ordonnée – la première impression est importante. 
b. Adoptez une attitude confiante et professionnelle. 
 

Contact visuel 

Gardez un contact visuel avec la classe. Il aidera à : 

a. Garder les participants en alerte. 
b. Faire sentir aux participants qu’on leur parle directement. 
c. Donner aux participants l’impression de faire partie de la classe. 
d. Donner aux participants confiance en vous en tant qu’instructeur ou présentateur. 

Surveillez les réactions de la classe à ce que vous dites afin de pouvoir adapter votre discours en 
conséquence.  

À ne pas faire : 
a. Dévisager (intimider). 
b. Bouger vos yeux d’un côté à l’autre (distraction). 
c. Regarder par la fenêtre ou regarder l’horloge (indique l’ennui). 
d. Ne regarder que les supports de formation ou le tableau blanc (cela peut être perçu comme une 
marque d’impolitesse). 
e. Regarder vos pieds ou le plafond (signe de nervosité ou de timidité). 
 

Mouvements du corps 

Soyez naturel – ne bougez pas trop ou pas assez. 

À ne pas faire : 
a. Adopter une posture trop rigide. 
b. Marcher. 
c. S’affaler. 
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À faire : 
a. S’avancer pour accentuer certaines parties de l’information (par exemple en se tenant sur un 
podium). 
b. Se détendre lorsqu’on parle derrière un bureau – cela crée une certaine intimité avec un groupe. 
c. Lentement et à l’occasion, se déplacer d’un côté à l’autre pour inclure tous les participants de la 
classe. 
 
 

Gestuelle   

À faire : 

Utiliser des gestes significatifs et appropriés pour faire valoir un point. 

 
À ne pas faire ou à éviter : 
a. Jouer avec des clés ou des pièces de monnaie dans votre poche. 
b. Utiliser trop vos mains, en vous touchant le nez ou les oreilles et en toussant excessivement. 
c. Utiliser des gestes qui indiquent que vous vous débarrassez d’une situation ou se tordre les mains à 
cause de la frustration. 

d. Utiliser un geste de prière, qui peut être offensant pour certaines personnes, ou taper du pied, ce qui 
peut être perçu comme condescendant. 

e. Utiliser un pointeur, un stylo, un crayon ou un marqueur pour pointer vers un individu peut être perçu 
comme offensant. 
 
 

VOIX 

Volume 

• Parlez assez fort pour être entendu. 

Ton 

• L’utiliser efficacement pour transmettre un sens. 
 

Cadence 

• Parler plus vite pour transmettre l’enthousiasme. 
• Parler plus lentement pour souligner les points ou les questions clés. 
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À ne pas faire : 
a. Parler si vite que personne ne peut comprendre. 
b. Parler si vite que les documents sont présentés trop rapidement sans laisser place aux explications 
pour que les participants comprennent 
c. Parler si lentement que les gens s’ennuient ou s’endorment. 
 

Articulation  

• Parler clairement, en prononçant les mots avec précaution – ne marmonnez pas. Contrôlez vos lèvres, 
vos dents et votre langue pour vous aider. 
 

LANGAGE  

• Éviter les expressions familières (par exemple, « O.K. », « T’sais »). 
• Ne pas prononcer pas de blasphèmes. 

Conseil : notez vos expressions préférées sur un Post-it (placez-le sur votre podium pour vous en 
souvenir et demandez à un collègue de vous indiquer le moment où vous les utilisez ou si vous devez en 
ajouter à votre liste). 
 

HUMOUR  

• Utiliser l’humour, mais uniquement de façon appropriée. 
 
 
 

MÉTHODES POUR PLANIFIER DES ENTRETIENS IMPROMPTUS 

MÉTHODE I – « P.R.E.P. »  

P = Point 
R = Raison 
E = Exemple  
P = Point  

 

Point  

• Point de vue personnel.  
• Quelque chose de percutant. 
• Qui attire l’attention. 
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Raison  

• Expliquer pourquoi vous vous sentez ainsi. 

Exemple  

• Des exemples réels qui illustrent clairement votre point de vue. 
• Matériel d’accompagnement 

Point  

• Récapitulez et éclaircissez le point.   
 
 
 

MÉTHODE II – PASSÉ, PRÉSENT, FUTUR 

• Le passé — Que s’est-il passé antérieurement? 
• Présent – Quelle est la situation actuelle? 
• Futur – Où allons-nous à l’avenir?   

 

MÉTHODE III – MÉTHODE DES INCIDENTS CONNEXES 

• Utilisez le sujet comme rappel d’un incident antérieur.  
• Racontez l’incident ou une expérience en utilisant beaucoup de détails. (Par exemple, 

demandez à parler de la sécurité des véhicules-moteurs, racontez votre premier 
accident ou la première enquête sur un décès lié à un véhicule-moteur et les effets qu’il 
a eus sur vous).  

 

MÉTHODE IV – Les marqueurs  

Quoi  

• Que s’est-il passé? 
• Quelle était la cause?  

Qui 

• À qui est-ce arrivé? 
• Qui est concerné? 
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Où  

• Où est-ce arrivé? 

Quand 
• Quand est-ce arrivé? 

Pourquoi 

• Pourquoi est-ce arrivé? 
• Pourquoi êtes-vous concerné? 

Comment  

• Comment est-ce arrivé? 
• Êtes-vous concerné? 

N.B. – Soyez concis. Si l’on vous demande de vous exprimer de manière impromptue, soyez concis et 
allez droit au but. 
 
 
 

LIGNES DIRECTRICES POUR L’ÉLABORATION D’UNE PRÉSENTATION FORMELLE   

INTRODUCTION  

Objectif : L’introduction a pour but de définir l’objectif de votre présentation, de motiver votre public et 
d’exposer les grandes lignes de ce qui doit être couvert. 

O = Objectif (indiquez ce que vous espérez atteindre dans votre présentation) 
M = Motiver (faire participer les gens dès le début) 
E = Exposer les grandes lignes (ce qui doit être couvert) 

DÉVELOPPEMENT 

Objectif : le développement est la partie la plus importante de la présentation. Le développement doit 
couvrir les informations essentielles, fournir des exemples et permettre la discussion et la clarification. 
Que doit contenir le développement? 

• Points d’apprentissage 
• Exemples  
• Exercices, le cas échéant 
• Évaluations périodiques 
• Possibilités de discussion ou questions à débattre 
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Conclusion  

Objectif : résumer l’ensemble à la lumière de l’objectif, faire une déclaration finale et stimuler la 
réflexion et l’action. 
 

POINTS À CONSIDÉRER DANS LA CONCEPTION D’UNE PRÉSENTATION 

Temps 

La durée de la présentation peut varier en fonction des informations à couvrir, du temps disponible, 
ainsi que de l’intérêt et de la capacité d’attention du groupe cible (clients). 

Blocs horaires 

Le temps que vous souhaitez consacrer à chaque partie de votre présentation doit être noté sur votre 
document pour vous permettre de rester sur la bonne voie. 

Couverture du contenu   

L’étendue et le niveau de couverture du contenu varieront en fonction du groupe cible (clients). 

Niveau du groupe cible 

Le niveau de langue utilisé et la complexité de la couverture du contenu doivent être adaptés au groupe 
cible (clients), c’est-à-dire les cadets, le personnel, les écoliers, etc. 

Méthode d’enseignement 

En général, les présentations se font par le biais de conférences. Cependant, les méthodes que vous 
pouvez utiliser ne sont limitées que par votre imagination. Là encore, les méthodes que vous choisissez 
doivent être cohérentes avec la nature du groupe cible et le temps dont vous disposez. 
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MÉTHODES POUR PLANIFIER DES PRÉSENTATIONS EFFICACES 

Méthodes :  

Conférence, démonstration ou performance, jeux de rôle, vidéos, diapositives, travail de groupe.  

Supports de formation : 

Vous devez indiquer dans votre présentation sur votre document où se trouvent les supports que vous 
utiliserez pour vous permettre de garder le cap. Par exemple : bandes dessinées, graphiques, citations, 
matériel réel, exemples, films, échantillons, tableaux, manuels, livres, journaux, statistiques, matériel 
audio ou visuel. 

Références :  

Si la présentation est destinée à susciter l’intérêt pour le sujet traité, vous pouvez fournir une 
bibliographie historique des lectures complémentaires, des documents, des experts (partenaires), qui 
peuvent améliorer la compréhension de la question. 
 
 

DISCUSSION DIRIGÉE 

Avantages de la discussion dirigée : 

• Elle permet aux participants de s’impliquer dans leur propre apprentissage. 
• Elle permet à un instructeur d’évaluer les connaissances des participants et ce qu’ils en pensent. 
• Elle exploite les connaissances et l’expérience d’un groupe d’apprentissage, en faisant bon 

usage de celles-ci en tant que ressource. 
• Elle aide l’instructeur à éviter de faire des exposés magistraux aux participants sur des sujets 

qu’ils connaissent déjà.   
• Elle aide les participants à retenir leurs connaissances plus efficacement qu’un exposé magistral.  

 

Inconvénients de la discussion dirigée : 

• Enseigner demander plus de compétences que de faire un simple exposé magistral. 
• Il faut plus de temps qu’un exposé magistral pour couvrir la même quantité de matériel. 

Les meilleurs usages : 

• Lorsque vous devez couvrir des sujets pour lesquels les participants ont une certaine expérience ou 
connaissance. 
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Ce qu’un instructeur doit faire avant la discussion : 

• Préparer le terrain pour une bonne discussion. 
• Le groupe de discussion ne devrait pas être composé de plus de 25 personnes. S’il est plus 

grand, il faut envisager de créer des sous-groupes de discussion. 
• Les participants doivent être assis de manière à favoriser la discussion. Idéalement, ils devraient 

tous se voir facilement. Évitez, si possible, de faire asseoir les gens en rang. 
• Prenez en considération le niveau de connaissance du groupe. Pour pouvoir discuter, les 

membres du groupe doivent avoir une certaine connaissance du sujet. 
• Considérez à quel moment cette période de discussion a lieu. Est-ce tôt le matin ou tard l’après-

midi? Le moment de la journée peut influencer leur niveau d’énergie. 
• Considérez l’expérience antérieure de ce groupe. Si c’est la première fois qu’on leur demande 

de discuter de quelque chose, ils peuvent avoir besoin d’être guidés. S’ils ont participé à de 
nombreuses discussions très récemment, il est possible qu’ils se soient lassés de la technique et 
qu’ils ne souhaitent pas participer. 

• Tenez compte du degré d’aisance des membres avec le groupe. Si le groupe est nouveau, les 
membres auront besoin d’un certain temps pour s’habituer les uns aux autres et peuvent se 
sentir mal à l’aise pour discuter de certains sujets sensibles. Si le groupe est bien établi et 
cohésif, la discussion de n’importe quel sujet ne devrait pas poser de problème.   

 
 

Sachez quel est l’objectif de formation que vous essayez d’atteindre. 

• Planifiez votre session de discussion en préparant des questions pour couvrir les points clés dont 
vous voulez que les participants tiennent compte pendant la période de discussion. 

Ce qu’un instructeur doit faire pendant la discussion : 

• Commencez la discussion en énonçant votre objectif et vos attentes et en expliquant comment 
vous souhaitez que le processus de discussion se déroule. Prévoyez un délai si le temps est 
compté. 

 

Utiliser efficacement les techniques d’interrogation : 

• Ouvrez la discussion avec une question bien formulée, claire et ouverte.  
• Permettez le silence après une question. Les participants ont besoin de temps pour réfléchir, 

pour décider de répondre, pour formuler leur réponse, pour avoir le courage de la donner. 
Prenez une gorgée d’eau ou souriez simplement et regardez autour de vous pour montrer que 
vous êtes prêt à attendre qu’ils donnent leur réponse. Si le silence dure trop longtemps, 
reformulez votre question. Évitez de répondre à votre propre question avant que quelqu’un 
d’autre ne le fasse ou après (pour donner la « bonne » réponse). 
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Utilisez une variété de questions pour favoriser la participation : 

• Ouvertes : Pour réorienter la discussion vers un nouveau sujet si nécessaire, faire réfléchir les 
participants à un autre aspect, faire avancer les choses. 

• Fermées : Pour clarifier un point, solliciter une information particulière, rappeler aux 
participants un point important (utilisez très peu de questions fermées, car elles ne favorisent 
pas la discussion). 

• PPT/rétroprojecteur : Pour faire participer tout le monde dans le groupe. Cette question devrait 
être la plus souvent utilisée pour diriger les discussions. 

• Dirigées : Pour aller chercher un participant silencieux, cherchez à obtenir le point de vue d’une 
personne ayant une expérience particulière. 

• Inversées : Si un participant essaie de vous faire participer à la discussion en vous posant une 
question, inversez sa question en lui demandant ce qu’il en pense. 

• Relayées : Si un participant essaie de vous faire participer à la discussion en vous posant une 
question, vous pouvez transmettre la question au groupe en lui demandant ce qu’il en pense. 

• Restreintes : Si un ou quelques participants monopolisent la discussion, vous pouvez donner la 
parole aux autres en limitant une question à une autre partie du groupe ou de la salle. 

Orientez la discussion : 

• Générez des réponses multiples. Ne vous contentez pas d’accepter la première bonne réponse 
et de passer à autre chose. Encouragez les autres réponses (« Bien, quoi d’autre? », « Bien, un 
autre exemple? », « Que diriez-vous de ce côté de la salle? ») 

• Faites preuve de souplesse. Utilisez uniquement les questions préparées dont vous avez besoin 
pour faire avancer la discussion sur chaque sujet clé. Vous n’aurez peut-être pas besoin de 
toutes les questions si la discussion évolue naturellement dans cette direction. Acceptez que 
l’ordre dans lequel elles sont posées puisse être différent de celui que vous aviez envisagé. 

• Observez la communication non verbale des participants. Lorsque vous constatez de la 
confusion, un désaccord ou des tentatives d’intrusion, utilisez une question dirigée, par exemple 
« Jean, as-tu une question? »; ou une observation (« Marie, je pense que tu n’es pas d’accord ») 
pour donner à cette personne la possibilité d’intervenir. 

• Utilisez des paraphrases pour vous assurer que vous et les participants comprenez une longue 
énumération, pour encourager les participants timides à continuer. 

• Utilisez des récapitulatifs pour clore la discussion sur un sujet ou d’une personne, faites-les 
suivre immédiatement d’une question sur un autre sujet ou posée à un autre participant 
(dirigée) ou à une partie du groupe (restreinte : « Nous n’avons pas entendu grand-chose de ce 
côté de la salle. J’aimerais connaître votre avis sur... »). 

• Évitez d’exprimer votre opinion ou de poser des questions suggestives qui pourraient biaiser les 
opinions ou donner aux participants le sentiment d’être manipulés. N’oubliez pas que s’ils ne 
font pas ressortir chaque point, vous pouvez l’ajouter plus tard. 

• Soyez toutefois prêt à intervenir en posant des questions qui incitent à la réflexion ou à prendre 
une position difficile pour encourager la réflexion. 

• Si un participant interrompt fréquemment les autres ou interrompt quelqu’un qui a été très 
silencieux jusque-là, interrompez l’intervenant pour permettre au premier de continuer 
(« Excusez-moi, Joe, je ne pense pas que Susan ait fini. »). 

• Pendant la discussion, essayez de vous asseoir. Cette position permettra une plus grande 
discussion entre les participants. 
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Gérez efficacement le temps : 

• Anticipez la durée de la discussion et déterminez si vous avez suffisamment de temps pour 
atteindre l’objectif. 

• Si la discussion semble prendre une tangente différente, demandez à l’orateur de faire le lien 
entre ce qu’il dit et l’objectif. 

• Annoncez au groupe qu’il reste cinq à dix minutes avant la fin de la période de discussion. Veillez 
à vous laisser suffisamment de temps pour la conclusion. 

Ce que doit faire un instructeur après la discussion : 

• Dans votre conclusion, résumez les principaux points de la discussion. Ajoutez des points 
importants supplémentaires qu’ils ont peut-être manqués (« D’autres aspects à prendre en 
compte sont... »); reliez la discussion à l’objectif et à leur environnement de travail. 
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LISTE DE VÉRIFICATION SUR LA CONDUITE DE LA DISCUSSION 

Discussion dirigée par : _   
 
 

PENDANT LA DISCUSSION, LE RESPONSABLE DOIT : OUI PEUT-ÊTRE NON 
Préparer le terrain en expliquant l’objectif de la discussion et la 
limite de temps. 

   

Commencer par une question bien formulée, claire et ouverte.    
Autoriser des temps silencieux de réflexion.    
Utiliser diverses techniques d’interrogation (générale, dirigée, 
inversée, relayée, restreinte). 

   

Encourager les réponses multiples aux questions.    
Accepter et reconnaître les réponses.    
Démontrer l’observation du langage corporel des participants.    
Utiliser des paraphrases pour encourager les réponses.    
Utiliser des récapitulatifs pour clore la discussion et résumer.    
Éviter d’exprimer sa propre opinion jusqu’à la conclusion.    
S’assurer que tout le monde a une chance de participer.    
S’assurer que la discussion tourne autour du sujet.    
Utiliser le langage corporel pour que les participants se sentent 
à l’aise. 

   

Gérer efficacement le temps.    
Faire une récapitulation de la discussion à la fin.    
    
LE DOCUMENT DISTRIBUÉ : OUI PEUT-ÊTRE NON 
Est-il clairement écrit?    
Est-il bien organisé?    
Est-ce qu’il me sera utile à l’avenir?    
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PARTIE 3 – GESTION DE LA SALLE DE COURS 
OBSERVATIONS POUR LES NOUVEAUX INSTRUCTEURS 
Par Tom Cox 

Ayant enseigné à plus de 500 instructeurs du SCI dans le cadre de multiples formations de formateurs, 
ayant œuvré à expliquer le SCI à des organisations et à des particuliers, et ayant présenté des centaines 
de cours sur le SCI, je peux offrir quelques conseils à ceux qui enseignent leurs premiers cours sur le SCI 
– et des rappels à ceux qui enseignent leur centième cours.     

Dans la formation des formateurs I-200, je ne dis pas aux participants quel module ils devront présenter. 
Ils sont censés être préparés pour chacun d'entre eux. N'importe qui peut se préparer à un module 
préétabli pour montrer le meilleur de lui-même. Vous devriez le faire de toute façon. Mais la formation 
des formateurs n'est pas destinée à montrer à quel point vous pouvez vous préparer. Il s'agit de montrer 
que vous êtes prêt à présenter n'importe quel module, et tous les modules. À ce stade, les participants 
sont conscients qu'ils ne savent pas tout ce qu'ils aimeraient, qu'ils n'ont pas le flux de matériel et qu'ils 
ne connaissent pas les défis ou les pièges du module. C'est vrai. Mais je peux dire en quatre minutes si 
vous connaissez suffisamment bien le matériel pour enseigner ou non. 

J'ignore les trois premières minutes de la présentation. Tout le monde est nerveux, tout le monde veut 
regarder son livre, tout le monde est timide. À la quatrième minute, la personne qui présente trouve un 
rythme, s'éloigne de son livre, arrête de lire la diapositive et commence une présentation plus naturelle 
et plus confiante. À quatre minutes, je peux dire si vous pouvez enseigner ou si vous aurez besoin de 
faire plus d'efforts. 

Alors, qu'est-ce que je cherche? 

 

1. Il faut enseigner pour devenir bon dans ce domaine 

Vous ne pouvez pas vous attendre à devenir un bon instructeur du SCI si vous n’êtes pas en train 
d’enseigner. La formation des formateurs est souvent la première fois que quelqu'un tente de présenter 
le matériel. Lire le matériel par soi-même est très différent que de le présenter à un public quelconque. 
La formation des formateurs consiste simplement à vérifier que les participants connaissent le matériel 
et à leur donner une première occasion de voir comment la présentation se déroule. Plus vous 
enseignez, meilleur vous deviendrez.   

Une fois approuvés, les candidats sont tenus de coenseigner une ou deux fois avec des instructeurs 
reconnus. Ces coenseignants permettent aux candidats de voir le déroulement complet du cours, 
d'observer comment les exercices fonctionnent, de constater les défis que les participants doivent 
relever et d'obtenir des histoires, des exemples et des stratégies supplémentaires de la part 
d'instructeurs expérimentés.    
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J'ai toujours appris quelque chose en regardant les autres instructeurs et en écoutant leurs exemples.   
On s'améliore en coenseignant, que ce soit une exigence, une recommandation ou pour le 
développement personnel. Plus vous coenseignez, plus vous vous améliorez. 

Enseigner une fois par an ne suffit pas pour entretenir vos compétences et développer vos capacités.     

 

2. Ne lisez pas vos notes! 

Vos notes d’instructeur sont une couverture de sécurité. Vous devez connaître suffisamment bien votre 
matériel pour ne plus avoir besoin de votre cartable. Tant que vous êtes près du cartable et que vous 
lisez les notes, vous ne verrez pas la réaction des participants, vous n’aiderez pas le déroulement du 
cours et vous constaterez que les gens se désintéressent. Dans le cours SCI 200 sur la formation des 
instructeurs, je m’attends à ce que les gens consultent leurs livres parce qu’ils ont peur de manquer 
« quelque chose d’important ». La vérité est que si vous devez vous référer à votre livre pour vous 
rappeler les points principaux d’un module ou d’une diapositive, vous n’êtes probablement pas prêt à 
donner des cours. Si vous devez vous référer à votre livre pour vous souvenir des points mineurs, alors 
vous distrayez les participants des points principaux. Dans les modules SCI 300 ou SCI 400 de la 
formation des instructeurs, le fait de rester près de votre cartable ou de vous y référer vous empêchera 
probablement d’être approuvé comme instructeur.     

Plus important encore, en classe, à l'instant même où vous devez consulter vos notes d'instructeur, vous 
perdez l'attention des participants. Immédiatement. Ils voient que vous ne connaissez pas la matière, 
que vous avez interrompu le déroulement de la formation et que vous perdez votre crédibilité par 
rapport à vos connaissances sur le SCI. Le manuel du formateur est un point d'ancrage, pas une aide.   

 

3. Déplacez-vous dans la salle 

Dans le cadre du cours de formation des instructeurs SCI 200, je m’attends à ce que les gens s’en 
tiennent à leur livre parce que c’est la première fois qu’ils font une présentation et qu’ils ne sont pas à 
l’aise avec la disposition de la salle, les matériaux et le jugement perçu de leurs pairs.  

Vous pouvez utiliser les déplacements dans la salle pour garder les gens plus alertes – en bougeant, ils 
ajusteront leur corps pour vous suivre et ce mouvement les empêchera de rester assis (et de 
s’endormir!). Les déplacements dans la salle peuvent être utilisés pour se déplacer entre deux 
participants qui dérangent les autres en placotant ou pour que quelqu’un range son téléphone portable 
et se concentre sur le cours. Il y a aussi des avantages, par exemple vous permettre d’attirer leur 
attention en pointant un élément sur une diapositive. 
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Comme pour n’importe quoi, n'en faites pas trop. Les mouvements excessifs sont distrayants. Se tenir 
derrière les gens, surtout pendant un certain temps, les empêche de se concentrer sur vous et peut les 
mettre mal à l'aise.  

 

4. Ne lisez pas le PowerPoint 

Les participants peuvent le lire eux-mêmes! Le PowerPoint est souvent plus destiné à l’instructeur – un 
rappel des points à faire – qu’au participant, car les listes à puces n’ont que peu d’explications pour 
développer pleinement le point. La lecture de chaque puce vous fait perdre votre temps et le leur. 
Concentrez-vous sur le concept que la puce introduit, sur la puce la plus importante et/ou sur celle qui 
risque le plus d'être mal comprise.     

 

5. Ce ne sont pas toutes les diapositives ou les éléments d’énumération qui sont importants 

C’est l’une des choses les plus difficiles à comprendre pour les nouveaux instructeurs et à laquelle ils 
doivent s’adapter. Tout d’abord, ils mettent l’accent sur chaque élément d’énumération et chaque 
diapositive, car le cours implique que toutes les informations sont d’égale importance. Ce ne sont pas 
toutes les diapositives ou tous les éléments d’énumération qui sont importants. Certains ne sont que de 
la « broderie » ou, lorsqu’on présente deux, trois ou dix points, un seul est vraiment important. Nous 
couvrons tous les points parce qu’il y a une raison pour chaque élément, mais nous devons comprendre 
qu’il y a deux raisons principales pour mettre l’accent sur certaines parties plus que d’autres. 
Premièrement, si nous mettons l’accent sur chaque point et chaque diapositive, la présentation devient 
monotone. Deuxièmement, si nous mettons l’accent sur chaque point et chaque diapositive, les points 
vraiment critiques seront probablement mis de côté à cause d’un trop grand flux d’information. 

L’une des choses les plus difficiles lorsqu’on devient instructeur, c’est de comprendre quelles listes et 
quelles diapositives sont vraiment importantes. Je peux passer une demi-heure sur une seule diapositive 
si elle est importante, puis passer rapidement sur dix autres diapositives pour gagner un peu de temps 
et changer l’accent.  

C’est l’un des grands débats du SCI. Quelles sont les diapositives importantes? En tant que formateur 
d’instructeurs, j’essaie de mettre en évidence les diapositives vraiment importantes et de faire 
comprendre aux participants pourquoi une diapositive peut être plus importante qu’une autre. Vous 
trouverez une grande partie de cette insistance dans mes autres documents « Conseils et techniques », 
en particulier celui sur les P.P.O.S.T. et S.M.A.R.T. 
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6. Encouragez-les à utiliser leur manuel du participant 

Les notes des participants sont mises à leur disposition. Encouragez-les à les utiliser! J’ai été ravi, alors 
que nous parlions du manque de rétention il y a deux semaines, qu’un de mes participants m’ait cité en 
disant : « Si vous n’utilisez absolument pas tous les 14 principes, vous n’utilisez pas le SCI! » J’étais 
content parce que mon participant a cité, mot pour mot, mes paroles lors d’un cours d’il y a plus de cinq 
ans. La raison pour laquelle les participants s’en souviennent est que je leur fais comprendre pourquoi 
cette affirmation est importante, puis je leur fais écrire dans leur manuel du participant sur la page 
couverture et je leur demande de la signer! La raison pour laquelle ils s’en souviennent est qu’ils ont 
compris l’importance du point. Ils devaient comprendre ce qu’ils écrivaient pour le noter correctement 
et puisque c’est écrit sur la page couverture de leur manuel, ils la voient régulièrement. 

Je demande aux participants d’écrire cinq ou six points clés dans leur livre. S’ils les écrivent, ils ont plus 
de chances de s’en souvenir, de les voir et de s’y référer.  

Je demande aux participants de mettre des étoiles à côté des points clés (comme les éléments avec 
lesquels ils pourraient avoir des difficultés à l’examen); je leur demande d’encercler les points 
importants et je les encourage à utiliser des surligneurs.  

Le fait est que plus ils s’intéressent au manuel du participant, plus ils s’intéressent à l’information. 

 

7. Donnez-leur d’abord quelque chose de simple 

Tout le monde fait du commandement d’intervention. Ils ne s’en rendent tout simplement pas compte! 
Beaucoup de mes exemples sont des choses quotidiennes extrêmement simples auxquelles la plupart 
des gens peuvent s’identifier : une mère et un père (commandement unifié), une baignoire pleine d’eau 
(P.P.O.S.T.), des centimes et des pièces de cinq cents (portée de contrôle et équipes de frappe/forces 
opérationnelles), un chien affamé et une fête d’anniversaire en famille. Une fois qu’ils ont compris le 
concept, il faut les amener à la gestion des situations d’urgence : un petit incendie, une crise cardiaque 
dans la rue, la recherche d’un enfant disparu. Je leur donne, par la suite, un grand incident 
(généralement récent dans l’actualité) pour leur faire comprendre que les compétences acquises lors de 
petits incidents s’appliqueront également à certaines des pires catastrophes du monde. Les grandes 
catastrophes montrent l’importance de comprendre le concept, mais les petits exemples quotidiens 
sont ceux auxquels ils se rapporteront et dont ils tireront les meilleures leçons. 
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8. Mettez-les au défi  

Je veux toujours pousser les participants à aller un peu plus loin que ce avec quoi ils sont à l’aise. S’ils 
sont capables de gérer un feu de poubelle, je leur donnerai le feu de garage. Si un feu de garage est 
simple pour eux, ils auront le feu de la maison ou de l’appartement. S’ils peuvent gérer un incendie 
d’appartement, ils auront l’incendie de la ville de Slave Lake ou le désastre ferroviaire de Lac-Mégantic. 
J’essaie très fort de ne pas donner trop de mal à qui que ce soit, je veux qu’ils réussissent, mais 
personne ne va avoir la vie trop facile. Ils doivent se démener un peu pour voir comment le principe 
s’applique à quelque chose d’un peu plus que ce avec quoi ils sont à l’aise. La mission est accomplie 
quand ils reviennent et disent : « Je viens de voir le même incident, mais nous en avons traité un en 
classe qui était plus gros! » 

 

8. Amusez-vous 

Les participants subissent suffisamment de stress au quotidien! S’amuser un peu brise la glace, montre 
que vous voulez que les gens s’amusent, mais met quand même l’accent sur l’importance du cours! 
Beaucoup de mes histoires et exemples ont un moment clé d’espièglerie. Par exemple, lorsque j’utilise 
des pièces de monnaie pour démontrer la portée de contrôle et les équipes d’intervention ou les forces 
opérationnelles, je commence toujours par le dollar canadien pour représenter le commandant 
d’intervention. Au lieu de dire « C’est le commandant d’intervention », je demande : « Quel est le poste 
qui est occupé à chaque intervention? » Lorsqu’ils répondent « Le commandant d’intervention », je 
continue avec : « C’est exact! Il y a toujours un commandant d’intervention. Ce dollar est le 
commandant d’intervention. Je suis le seul commandant d’intervention ici – je suis le huard! Il n’y a 
qu’UN seul huard et c’est moi! Vous ne pouvez pas être un huard! » En insistant sur le fait que je suis un 
huard, je fais bien comprendre qu’il n’y a qu’un seul commandant d’intervention et tout le monde se 
met à rire. 

 

9. Donnez-leur d’autres exemples 

Si je parle aux pompiers, je commencerai par un exemple au sujet d’un incendie, mais je leur donnerai 
aussi un exemple concernant des policiers ou des travaux publics. Il y a plusieurs raisons à cela. Tout 
d’abord, si vous ne donnez que des exemples d’une discipline, les autres groupes du cours ne 
participeront pas parce que vous semblerez en privilégier plus que d’autres. Deuxièmement, vous 
montrez alors que le même principe s’applique, quelle que soit la discipline ou l’organisation; le SCI 
travaille pour les services publics, les parcs, la recherche et le sauvetage, les travaux publics, les services 
frontaliers canadiens et l’Agence canadienne d’inspection des aliments. Troisièmement, les participants 
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doivent comprendre qu’il s’agit là du système de gestion universel qui permet à toutes les organisations, 
pas uniquement une ou deux, de gérer l’intervention.  

Vous aurez toujours tendance à donner des exemples avec lesquels vous êtes à l’aise, à la fois parce 
qu’ils vous sont usuels et pour éviter de faire des erreurs lorsque vous décrivez la réponse, la 
terminologie et les tactiques d’une autre organisation. Mes deux moyens les plus rapides de contourner 
ce problème consistent à donner un exemple « sûr » d’une organisation qui n’est pas présente dans la 
salle afin que personne ne puisse critiquer les petites erreurs, et à demander aux participants 
d’expliquer comment leur organisation appliquerait le SCI. Certains de mes meilleurs exemples (le 
contrôle des avalanches du comté de Kananaskis, par exemple), je les ai appris en demandant 
simplement : « Comment faites-vous? » 

 

10. Essayez quelque chose de nouveau 

Une fois que vous avez passé les premiers cours et que vous vous sentez à l’aise avec le matériel, 
essayez quelque chose de nouveau. Je passe beaucoup de temps à essayer de nouvelles techniques pour 
enseigner les points les plus critiques du SCI ou à essayer d’égayer une partie ennuyeuse du cours. Voici 
la clé : ne changez pas tout à chaque fois et n’essayez pas trop de choses nouvelles dans un même cours. 
Je n’essaie qu’une seule nouveauté par cours. De cette façon, si cela fonctionne bien, je peux la 
réutiliser et si cela ne fonctionne pas bien, cela ne nuit pas au cours et généralement, personne n’est 
pénalisé. 

L’avantage d’essayer une nouvelle technique, un nouvel exemple ou un nouvel exercice dans chaque 
cours est que vous continuez à élever la barre et que dans quelques cours, vous constaterez que les 
participants comprennent mieux, réagissent mieux, réussissent l’examen avec des notes plus élevées et 
repartent avec une bien meilleure compréhension du SCI. Ne soyez jamais satisfait du cours que vous 
venez de donner; pensez à ce que vous pouvez améliorer le cours suivant.  

Relevez le défi en enseignant à un nouveau groupe. Vos préférences couvrent les services de pompiers 
ou les services de recherche et de sauvetage? Alors, essayez d’enseigner à la police, à un service public 
ou à un service agricole.   

La crise de l’eau potable de Flint, l’épidémie de grippe aviaire de 2015, le virus Zika et les pannes 
d’électricité provoquées par l’ouragan Sandy sont de bons exemples d’une bonne application du SCI. 
Enseigner à un nouveau groupe vous donnera de nouveaux exemples et une meilleure compréhension 
de la façon dont le SCI peut s’appliquer. 
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11. Ne vous attendez pas à ce que tout le monde vous aime ou aime votre façon d’enseigner 

Quand j’étais dans la vente il y a quelques années, nous avons appris lors d’un séminaire de vente que 
notre force est aussi notre faiblesse. Si vous faites de bonnes ventes dans la restauration haut de 
gamme, par exemple, votre problème est que bien vous faites de bonnes ventes dans la restauration 
haut de gamme, vous ne réussissez pas à combler les attentes dans le domaine de la restauration dite 
familiale. Une fois, j’ai eu deux évaluations pour le même cours du SCI. La première affirmait : « J’ai 
adoré vos exemples et vos histoires. Ils ont donné vie au cours! 10/10! » L’évaluation suivante affirmait 
littéralement : « Vous êtes l’un des plus mauvais instructeurs que je n’ai jamais eus. Vous avez raconté 
trop d’histoires de guerre et perdu votre temps avec trop d’exemples. 4/10. » 

Votre force sera votre faiblesse. Si vous vous souciez de vos capacités d’enseignement, une évaluation 
comme celle qui précède fera vraiment mal. Je suis un excellent instructeur et mes évaluations de cours 
approchent une moyenne de 9/10. Pourtant, je me souviens de trois participants : un qui n’a pas réussi 
l’examen, un qui a levé les mains de frustration et l’évaluation des 4/10 ci-dessus. Ma force, c’est que je 
me soucie de chaque participant ainsi que de toute mauvaise évaluation. Qu’est-ce que j’aurais dû faire 
pour que ce participant s’implique? Ma faiblesse est que je me soucie des mauvaises évaluations plus 
que je ne le devrais.  

Même si vous êtes un excellent instructeur, il y aura des personnes que vous ne pourrez pas satisfaire 
ou qui auront un style d’apprentissage différent. Bien que ces personnes vous critiquent, et que ce sera 
toujours un défi, considérez toujours le groupe dans son ensemble en premier lieu. Si vous obtenez 7/10 
ou 8/10 en moyenne, vous vous en sortez plutôt bien. 

Lorsque vous enseignez le SCI pour la première fois, attendez-vous à ce que votre présentation soit un 
peu houleuse et vos exemples un peu faibles. L’habileté à enseigner viendra avec l’expérience. De plus, 
demandez aux participants avant l’évaluation ce que vous pouvez faire pour améliorer certains points. 
Ils auront souvent des suggestions bien réfléchies, perspicaces et valables. 

 

12. Apprenez de vos participants 

J’ai appris beaucoup au fil des ans grâce aux participants dans mes cours. J’ai appris la terminologie 
appropriée, les incidents quotidiens qu’ils gèrent, les plus fous et les plus délirants auxquels ils ont été 
confrontés et les défis énormes que les politiques et les hommes politiques apportent pour y répondre. 
Il n’est pas nécessaire d’être un expert lorsque les experts sont assis juste en face de vous. Je demande 
aux gens de donner un exemple en classe, je les aborde durant la pause, je leur achète un déjeuner si 
cela me donne le temps d’entendre toutes leurs histoires. Je demande aux participants de faire un suivi 
par courriel ou par téléphone pour me donner les détails dont j’ai besoin. J’essaie d’être respectueux de 
leur organisation, des questions de confidentialité et je raconte parfois l’histoire sans aucune référence 
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à l’organisation ou à l’incident, si nécessaire pour garder la confiance de ceux qui me racontent les 
histoires. Si vous traitez les informations avec l’attention et la confiance qu’on vous a données, vous 
verrez que les gens vous en diront beaucoup! 

13. Utilisez des exemples actuels 

J’ai un manuel du participant du SCI datant de 1983. Aucun mot ne diffère des manuels du participant 
actuels. La seule différence est que les images sont en noir et blanc et que les camions de pompiers 
datent de 1970. Alors, pourquoi ne pas utiliser ces livres plutôt que de créer un nouveau manuel du 
participant tous les cinq ans? On croit fermement qu’avec les équipements et les communications 
modernes, les catastrophes du passé ne se reproduiront plus jamais. Les photos en noir et blanc 
montrent que le matériel est dépassé, malgré le fait que le vocabulaire ne diffère pas! Si j’utilise un 
exemple tiré de la tempête de feu de Kelowna en 2003 ou de la tornade d’Edmonton en 1987, les gens 
me regardent comme si je devais être enfermé dans une maison de retraite parce que je suis sénile 
d’utiliser ces exemples. 

Déjà, les inondations de 2013 dans le sud de l’Alberta (la plus grande catastrophe de l’histoire du 
Canada à l’heure actuelle1) font partie du passé et les incendies de 2017 ou la tornade de 2018, ou 
encore l’attaque terroriste de 2019 seront le point de référence dans la classe. Même si la marée noire 
de la BP Deepwater Horizon est l’un des meilleurs exemples de multiples stratégies que vous pouvez 
utiliser en classe, les gens s’insurgent et disent : « C’est arrivé il y a des années! » Vous devez toujours 
mettre à jour vos exemples.   
 

14. Soyez enthousiaste à l’idée d’enseigner! 

Le SCI fonctionne partout et à tout moment. Si vous n’avez pas envie de l’enseigner, pourquoi êtes-vous 
instructeur? Chaque cours que vous donnez inclura probablement une personne qui sera (à contrecœur) 
un commandant d’intervention ainsi qu’une personne qui pourrait devenir un futur instructeur du SCI. 
Assurez-vous que le cours bénéficie à chaque participant, car tous ont besoin que vous surpassiez dans 
ce domaine. 

Beaucoup de gens m’ont dit qu’ils avaient apprécié le SCI pour une raison importante : ils ont pu voir à 
quel point j’aimais enseigner le matériel. S’ils voient votre engouement pour le SCI, vos évaluations de 
cours seront gratifiantes, mais le plus important est qu’ils se souviendront de beaucoup, beaucoup plus 
que ce que vous leur avez enseigné.   

 
1 Depuis que ce texte a été rédigé, Fort McMurray a subi l'une des catastrophes les plus coûteuses de l'histoire du 
Canada avec la tempête de feu de mai 2016. Soudainement, l'incendie forestier de Slave Lake, en 2011, et la 
tempête de feu de Kelowna de 2003 font pâle figure en comparaison, et tout le monde oubliera leurs leçons 
puisque toute l'attention sera portée sur ce qui s'est passé en 2016. 
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Al Fraser, la ville d’Edmonton 

 

Al a été membre de la Gendarmerie royale du Canada pendant plus de 32 ans et a servi dans des 
collectivités de toute l’Alberta. Il a travaillé dans des fonctions policières générales, de relations 
communautaires, d’affaires publiques en tant que porte-parole en chef de la GRC en Alberta et a été 
responsable du Centre des opérations d’urgence de la GRC, qui a supervisé les plans d’urgence de 
109 détachements de police. Al a été déployé à Bangkok, en Thaïlande, par Interpol, en 2006, en tant 
qu’agent des médias et diplomatique à la suite du tsunami en Thaïlande. 

Al est un bénévole senior de l’Ambulance Saint-Jean, une organisation non gouvernementale qui 
dispense une formation en premiers secours et en réanimation cardio-respiratoire à des milliers 
d’Albertains chaque année et qui met également à disposition des bénévoles pour assurer des services 
de premiers secours lors d’événements publics. Al travaille avec l’Ambulance Saint-Jean depuis plus de 
32 ans. 

Al est titulaire d’un baccalauréat ès arts et d’un baccalauréat en éducation ainsi que de plusieurs 
certificats et diplômes. Il est membre de l’Ordre du mérite des corps policiers et chevalier de l’Ordre de 
Saint-Jean. 

 
 
 
Tom enseigne aux formateurs de SCI Canada et possède de 
l'expérience dans sept incidents ou incidents potentiels de 
type 1. Il a enseigné à plus de 400 formateurs au Canada. Tom 
donne également divers cours de gestion des urgences et 
s'intéresse aux alertes publiques et aux défaillances des 
communications en cas de catastrophe. Tom a été gestionnaire 
de la section des opérations du centre provincial des opérations 
pour l'incendie forestier de 2011 à Slave Lake, a offert du soutien 
pendant la pandémie de 2020 et a été officier de terrain par 
intérim pour High River en 2013 et pour les inondations du sud 
de l'Alberta en 2014.     
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